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PIÈCES / MI5E EN SCÈNE

MÊME Sl
LE MONDE MEURT
MISE EN SCÈNE LAËTITIAGUÉDON
Laëtitia Guédon présente une nouvelle création à partir d’une commande d’écriture
à I auteur Laurent Gaudé. Elle revient sur la genèse de cette pièce, créée récemment
au Printemps des comédiens de Montpellier, dans laquelle elle dirige la jeune
troupe du Théâtre de la Cité, à Toulouse.

PROPOS RECUEILLIS PARTIPHAINE LE ROY

LA PIECE
Pièce en deux parties,
Même si le monde
meurt questionne les
émotions qui peuvent
s'affronter en chaque
individu, ainsi que
la place du collectif,
à l'annonce d'une fin
de l'humanité. Dans
sa pièce, la catastrophe
se situe dans un futur
extrêmement proche,
laissant peu de temps
à chacun pour s'y
préparer. Romancier
et auteur de pièces
de théâtre, Laurent
Gaudé offre ici un
théâtre de récit qui
questionne les mythes
autant que l'urgence
à vivre.

♦ UNE COLLABORATION
«ATTENDUE» AVEC
LAURENTGAUDÉ
J'ai été contactée par Stéphane Gil, qui est
codirecteur du Théâtre de la Cité, centre dra-
matique national (CDN) de Toulouse, avec le
metteur en scène Galin Stoev. Il m’a proposé de
mettre en scène le spectacle de sortie des huit
jeunes acteurs et actrices de la troupe éphémère
du CDN, nommée l’Atelier Cité. Ces jeunes
comédiens et comédiennes ont déjà une forma-
tion solide lorsqu’ils intègrent l’atelier. Ils par-
ticipent intégralement à la vie du théâtre dont
ils sont salariés, et j’ai participé aux auditions,
car le projet de spectacle est présent dès leur
arrivée. Me mettre au service de ceshuitjeunes
m’a plu. Il s’agit de proposer un spectacle qui
est totalement lié à mon désir d’artiste, et qui
est pour cesjeunes une expérience entièrement
professionnelle, hors école.

J’ai immédiatement parlé à Stéphane Gil
de mon désir de travailler avec Laurent Gaudé.
Je le connais depuis plusieurs années et nous
avions un désir de travailler ensemble.

QUESTIONNER LARRIVÉE
D UNE CATASTROPHE PROCHE
ET INÉLUCTABLE
Je travaille généralement autour de trois axes
principaux: les mythes, qu’ils soient classiques
ou contemporains ; la mixité desartsau plateau;
et la commande à desauteursvivants.J’ai ouvert
un grand cycle sur la question de la fin et
du temps avec une adaptation des Troyennes
d’Euripide, puis autour deJean-Michel Basquiat
[SAMO. A tribute to Basquiat, deKojfi Kwahulé,
NDLR], ou de Penthésilée [Penthésilé.e.s -
Amazonomachie, de Marie Dilasser, NDLR].

Cela coïncidait assezavec certainesrecherches
de Laurent Gaudé, qui disposait de fragments
d’écrits, initiés bien avant le Covid-19, sur la
question de la fin du monde, sans savoir par
quel endroit le prendre. Ce projet a révélé la
possibilité d’avancer dans cette idée. Mais il ne
s’agit pas d’un projet triste. On ne fait que dire
à lajeunesse que l’avenir est catastrophique. Je
voulais aborder ce sujet avec ces comédiens et
comédiennes tout en traitant aussi la question
de nos commencements.

DÉVELOPPER DES MYTHES
Nous nous sommesretrouvés autour de la figure
de la Pietà. Dans la pièce, une mère découvre
avec l’annonce de fin du monde qu’elle ne
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connaîtra pas son enfant. Là intervient la dimen
sion fantastique de l’écricure de Laurent Gaudé.
11en fraitune mère magique qui accélère le temps
et crée cet enfant qui va grandir très vite.
Nommé «Le Pressé de vivre», il est aussi une
Hgure d’homme providentiel. Sans être dans une
foi chrétienne, je suis traversée par les œuvres
de la Renaissance et l’iconographie développée
autour du Christ. Cette figure d’homme aug
menté m’intéressait, tout comme la dimension
fantastique de la pièce.

Ce qui est intéressant aussi dans cette fin du
rnonde, c’est qu’elle n’est pas une fin pour tout.
Des choses reprennent derrière. Même à penser
que l’humanité s’effondrerait, on sait que ce ne
serait pas forcément une disparition pour toutes
les espèces animales et végétales. Il s’agit ici
de partir d’un sujet sombre afin d’observer nos
fractures, et de quelle manière l’on pourrait
retrouver de la lumière.

UNE SCÉNOGRAPHIE PENSÉE
AVEC L'ÉQUIPE DU THÉÂTRE
DE LACITÉ
Faire une création au Théâtre de la Cité, c’est
aussi rencontrer les créateurs qui y travaillent
et que je ne connaissais pas, comme Philippe
Ferreira, créateur lumière, Nathalie Trouvé,
créatrice costumes, etjoan Cambon pour la créa
tion son et musique. Je suis aussi venue avec des

collaborateurs proches de ma compagnie : Benoît
Lahoz, qui est mon vidéaste historique, Amélie
Vignals, scénographe, ou Nikola Takov, qui est
chef de chœur et a permis de réaliser un travail
sur la voix. Cette expérience est nouvelle pour
moi, très riche et très forte.

Mon envie pour ce récit était de donner à voir
comme les choses peuvent brûler ou laver.
Je suis partie de deux éléments qui sont a priori
proscrits au plateau, le feu et l’eau. Ils sont à la
fois liés à la vie et à la destruction, comme on
peut le voir avec les grands incendies récents,
les tsunamis ou le mythe du Déluge. À partir de
ces éléments, nous avons créé un récit scéno
graphique qui accompagne celui de Laurent
Gaudé. Par exemple, le travail de travail Philippe
Ferreira sur la lumière questionnera le dévoile
ment. Pour les costumes, nous sommes partis de
l’idée de vêtements très contemporains. Il était
important pour Nathalie Trouvé de montrer la
jeunesse des interprètes au plateau. Tous ces cos
tumes sont reliés également par la thématique
du dévoilement de couches successivesqui mon
trent qu’une silhouette peut changer au fil d’une
traversée.

Nous avons voulu développer un espace qui
est à la fois sur scène, et dans l’esprit des specta
teurs. Il s’agit d’une proposition qui permet de
laisser libre cours à l’imaginaire pour le public,
mais aussi pour les acteurs. ♦

:hristophe raynaud delage
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Spectacles : le top 5 de la semaine

Samedi 2 décembre sera un jour remarquable avec deux concerts faisant le plein dans des registres aux antipodes : clas

sique à la Halle aux grains, furieusement rock au Zénith. Illustration d'une diversité qu'on retrouvera toute la semaine.

Les femmes
s’en mêlent

Silly Boy Blue./Photo Louis Lepron

Depuis 1997, le festival Les Femmes
s’en mêlent s’efforce d’apporter une
réponse à la sous-représentation fémi
nine dans la plupart des festivals. Au
Metronum, sa programmation centrée
sur la création musicale des artistes
femmes, mettra en lumière Silly Boy
Blue qui explore désormais le thème
de l’amour de soi. À ses côtés, Joanna
(électro, trap, R & B) revendique aussi
de se sentir mieux en phase avec ce
qu’elle est profondément. Quant à la
jeune beatmakeuse pianiste et chan
teuse Suzanne Belaubre, c’est surle re
gistre de la pop électro romantique
qu’elle exercera ses talents avec brio.
)eudi 30 novembre à 20 heures au Metronum
(2, rond-point Madame de Mondonville), Tou
louse. Tarifs: 16€et 18€,ateliers gratuits sur
inscription, rencontres en accès tibre.
Tél. 05 32 2638 43 (lemetronum.fr).

L evénement
Peltokoski

Tarmo Peltokoski./Photo Pierre Rigaud

Après un premier concerttrès remarqué
la saison dernière à la Halle aux grains,
Tarmo Peltokoski, futur directeur musi
cal de l’Orchestre national du Capitole,
sera de retour le 2 décembre, dans la
maison qu’il occupera pleinement à par
tir de la saison 2024-2025. Lejeune chef
a préparé un programme réunissant
quelques-uns de ses compositeurs favo
ris. Nous retrouverons son idole Wagner,
avec l’ouverture de l’opéra « Les Maîtres
chanteurs de Nuremberg », etle grand
viennois Richard Strauss, avec le poème
symphonique « Ainsi parlait Zarathous
tra ». Autre grand moment de la soirée,
le « Concerto pour violon » de Schoen
berg sera interprété par un maître de
l’instrument : Renaud Capuçon.
Samedi 2 décembre à 20h à la Halle aux grains,
Toulouse. Tarifs :de 18€à65€(5€-de27ans).
Tél. 05 61 63 13 13(www.oncttoulouse.fr).

Fin du monde
selon Gaudé

Au théâtre de la Cité./C. Raynaud de Lage

Avec « Même si le monde meurt »pro
posé au Théâtre de la Cité et interprété
parlesjeunes comédiens de l’Atelier
Cité, l’écrivain Laurent Gaudé pose la
question de nos propres fïns... etde nos
commencements. Mis en scène par
Laëtitia Guédon, « Même si le monde
meurt » résonne avec notre actualité.
Un groupe de jeunes gens, issu d’un
monde et d’une époque proches de la
nôtre, fait face àune annonce :celle de
la fin du monde. La pièce suit leurs
réactions, tantôt extrêmes, tantôt rai
sonnées, et parmi elles celle d’une
femme qui attend un enfant dont elle
comprend qu’il ne naîtra pas. Vient
alors pour elle l’urgence de le mettre
au monde pourle connaître...
Jusqu'au samedi2 décembre au Théâtre de la
Cité (rue Pierre Baudis) à Toulouse. Tarifs :12à
20 €. Tel. 053445 05 05 (theatre-cite.com).
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Ne pas oublier
Veil et Badinter

Corinne Mariotto./Photo Patrick Behin

Créé en 2018, « Veil/Badinter ou de la
conviction etdu courage en politique »
a étéjoué de nombreuses fois dans les
théâtres etdans les salles de classe avec
toujours la même force et la même né
cessité. II se fonde sur les textes de loi
de Simone Veil sur l’interruption vo
lontaire de grossesse (1975) et de Ro
bert Badinter sur l’abolition de la peine
de mort (1981). « Leurs combats, ins
crits dans nos vies, sont-ils acquis dé
finitivement ? »,interrogent les comé
diens Corinne Mariotto et Christophe
Merle. « Nous avons choisi, sous forme
de théâtre documentaire, de faire réen
tendre ces deux moments politiques
qui ont participé à la construction de
notre vie collective ».
Du mardi 28 novembre au samedi 2 décembre
à20h 30 au Théâtre du Pavé (34, rue Maran) à
Toulouse. Tarifs :5à20€. Tél. 05 62 26 43 66.

Dansez avec
Shaka Ponk

Shaka Ponk./DDM, ValentineChapuis

Toujours trèsimpressionnants sur scène,
lesfurieuxrockers deShakaPonk revien
nentprendre d’assautle Zénith. Dans la
foulée de leur nouvel opus, sobrement
intitulé « Shaka Ponk » et propulsé par
un premier titre en français, « Tout le
monde danse » (qui devrait causer quel
ques ravages en concert), Frah, Sam et
leurs copains - dont le gigantesque go
rille-mascotte Goz - ont conçu une fois
de plus un spectacle qui n’a rien àenvier
aux grandes productions anglo-saxon
nes, d’autant plus que les Parisiens ont
annoncé l’an dernier que cette longue
tournée « Final F#*ckedUp Tour » (Shaka
Ponk sera ànouveau au Zénith le 21no
vembre 2024 !)serait celle des adieux.
Ultime chapitre d’une aventure punk
rockfuturiste unique en Hexagone.
Au Zénith (11,avenue Raymond Badiou) samedi
2 décembre à 20h. Tarifs :de42€à55€.
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Laëtitia Guédon met en scène Même si le monde meurt de Laurent Gaudé

© Erik Damiano

La fin du monde est pour tout à l'heure. Un groupe de jeunes gens attend. Une femme accélère le temps pour accoucher...
Chacun vit en sursis, avec ses petits arrangements. Et puis rien ne se passe. Puisée dans l'imaginaire flamboyant de Laurent
Gaudé, cette pièce noire est un hymne à la vie.

Que se passerait-il si la fin du monde, annoncée, datée, certifiée par les scientifiques n'avait pas eu lieu ? Comment vivrait ce
groupe de jeunes gens qui s'était cru condamné, avait tenté d'apprivoiser l'idée de la mort et s'était soudain réveillé dans un
monde où la vie finalement triomphait ? Comment sortir de ce confinement mortifère ? Comment vivrait, en particulier, celui
qu'on appelle le Pressé, né dans cette antichambre de la mort au prix d'une distorsion du temps que sa mère avait arrachée à
l'ordre des choses. Elle ne supportait pas l'idée que son accouchement ait lieu après la date fatale, que son enfant ne vive pas,
même un peu... Et voilà le Pressé en vie, comme les autres, mais payant le prix du subterfuge maternel par un vieillissement
accéléré. Tel est l'univers de Laurent Gaudé, l'auteur du texte : au bord du fantastique mais surtout résonant des pulsions de la
vie. Car c'est bien la vie, dans tout ce qu'elle a d'impératif, d'essentiel, qui toujours reprend ses droits.

Même si le monde meurt
de Laurent Gaudé
Avec les comédien·ne·s de la Troupe éphémère de l'AtelierCité : Marine Déchelette, Mathieu Fernandez, Élise Friha,
Marine Guez, Alice Jalleau, Thomas Ribière, Julien Salignon et Jean Schabel

Mise en scène : Laëtitia Guédon
Scénographie : Amélie Vignals
Lumières : Philippe Ferreira
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Son : Joan Cambon
Vidéo : Benoît Lahoz
Costumes : Nathalie Trouvé
Assistanat à la mise en scène : Caroline Chausson

Réalisation du décor dans les Ateliers de construction du ThéâtredelaCité sous la direction de Michaël Labat
Réalisation des costumes dans les Ateliers du ThéâtredelaCité sous la direction de Nathalie Trouvé

Production : ThéâtredelaCité  CDN Toulouse Occitanie ; Compagnie 0,10

Printemps des Comédiens 2023
Le Kiasma  Castelnau-le-Lez
Vendredi 2 Juin 20:00
Samedi 3 Juin 16:00
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Même  si  le  monde  meurt  de  Laurent  Gaudé,  conception  et  mise  en  scène  de
Laetitia Guédon

Même si le monde meurt de Laurent Gaudé, conception et mise en scène de Laëtitia Guédon

Un spectacle produit par le Théâtre de la Cité-Centre Dramatique National de Toulouse avec les huit jeunes interprètes de la
troupe éphémère de l'Atelier-Cité. Ce spectacle, long poème lyrique et, comme dit Laëtitia Guédon, directrice des Plateaux
sauvages à Paris, « une dystopie qui résonne avec notre actualité. Un groupe de huit personnes issues d'un monde et d'une
époque très proches de la nôtre, fait face à une annonce, celle de la fin du monde. Nous suivons leurs réactions, tantôt
extrêmes, tantôt raisonnées, et, au milieu d'elles et eux : le parcours d'une femme. Elle attend un enfant... dont elle comprend
qu'il ne naîtra pas. Vient alors pour elle l'urgence de le mettre au monde et de le connaître. Avec Laurent Gaudé, nous
poserons ensemble la question de nos propres fins... et de nos commencements. »

VISUEL INDISPONIBLE

©Ch. Raynaud de Lage

Sur cette grande scène, une remarquable scénographie signée Amélie Vignals : sol de copeaux de bois, cinq petits plateaux en
caillebotis de fer noir avec, sous le plus grand, une trentaine de bougies allumées. A jardin, un plateau rond et tout aussi noir
où sont éparpillés des fragments de bois noir ( déjà une belle oeuvre en soi et visiblement inspirée de l'art minimal américain).
Côté cour, en hauteur un grand tondo (une oeuvre peinte ou sculptée en rond) ; les plus connus étant celui représentant
Septime Sévère avec sa femme et son fils, et le fameux Bain Turc d'Ingres. Ici, une magnifique vidéo de toute beauté conçue
par Benoît Lahoz où défilent des nuages dans une lumière crépusculaire rouge et, à plusieurs reprises, deux mains inspirées
de Michel-Ange qui se rejoignent. Et parfois de gros chiffres.

Cette scénographie s'apparente à une installation d'art plastique, et en parfaite adéquation avec l'esthétique revendiquée par
Laëtitia Guédon qui conjugue avec bonheur texte, vidéo et musique, pour faire dire par de jeunes acteurs, cette histoire de fin
du monde écrite à un moment où fleurissent épidémies, tremblements de terre, invasions de pays proches, guerres
internationales ou civiles (curieux adjectif!) mais aussi inondations, attentats, catastrophes industrielles... Le catalogue est
fourni et Laurent Gaudé avait toutes les sources d'inspiration nécessaires pour traiter cette fin du monde imminente...
« C'est une pièce, dit-il, qui veut explorer la question du cadre dans lequel nous vivons. Est-ce qu'une annonce pareille détruit
immédiatement toute possibilité de collectif. Reste-t-il de la place pour un «nous»? Les trajectoires individuelles ont-elles
encore un sens? C'est aussi une pièce sur la peur. En quoi la certitude de la mort peut-elle être libératrice? Est-ce que la
brièveté du temps qu'il reste à vivre, ne devient pas un incroyable territoire d'intensité? »

Comme le souhaite l'auteur, Laëtitia Guédon a, pour traiter de ces questions métaphysiques, surtout travaillé sur la langue
poétique de ce romancier et dramaturge, avec ces jeunes acteurs interprétant des personnages qui n'en sont pas vraiment,
comme celle d'une jeune femme enceinte qui devrait normalement accoucher après cette fin du monde programmée.
Après un travail à la table avec Laurent Gaudé venu plusieurs fois à Toulouse, Laëtitia Guédon a essayé de traduire l'écriture
serrée de ce théâtre-récit plutôt que dialogué, et en deux parties: avant le désastre final de l »humanité et après. Même si le
monde meurt a quelque chose à voir avec la mythologie et le sacré, mais n'est pas facile à porter sur un plateau. Pourtant la
metteuse en scène dirige Marine Déchelette, Mathieu Fernandez, Élise Friha, Marine Guez, Alice Jalleau, Thomas Ribière,
Julien Salignon et Jean Schabel avec une rigueur exemplaire. Ils ont pris à bras-le-corps la parole de Laurent Gaudé et, très
engagés et concentrés, donnent le meilleur d'eux-même et font tous un beau travail. Mention spéciale à Marine Guez qui
porte en elle quelque chose d'incandescent.
Précision et poésie -ce n'est pas incompatible- de ce travail avec de jeunes acteurs pas forcément entraînés dans les écoles
d'où ils sortent, à ce genre de marathon poétique. Côté bémols: le texte, trop long, gagnerait beaucoup à quelques coupes,
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surtout dans la deuxième partie, moins solide que la première.
La metteuse en scène aurait pu nous épargner ces fumigènes qui ne servent à rien (une mode bien facile héritée des spectacles
rock et matches de foot). Même si, dit-elle, avant la représentation, ils sont inoffensifs. Mais c'est la quatrième fois pour nous,
cette semaine! Et on entend assez mal: il faudrait revoir les choses -mais c'est une avant-première  certains monologues ou
réplique. Le chuchotement est un art du genre pas commode- surtout quand les acteurs viennent par moments jouer dans la
salle, une autre vieille manie du théâtre contemporain usée jusqu'à la corde et qui n'a aucun intérêt.

A ces réserves près, il est très intéressant de voir ici comment huit acteurs débutants (quatre filles et quatre garçons) arrivent à
s'emparer de ce texte poétique difficile, d'un écrivain contemporain, grâce à un travail de mise en scène exemplaire et ce
terrain d'exercice théâtral d'une rare efficacité. Loin des pauvres « écritures de plateau » et solos adaptations -la plupart sans
aucun intérêt- de romans ou autobiographies déguiséesqui inondent actuellement par dizaines les plateaux parisiens et bientôt
avignonnais. Jouer ensemble à huit: cela devient de plus en plus rare, sur un beau plateau dans d'excellentes conditions
professionnelles, avec la collaboration des artistes et techniciens d'un grand théâtre et c'est un cadeau royal !
Ces jeunes acteurs ont montré ici qu'ils le méritaient tous et peuvent remercier Galin Stoev, directeur du Théâtre de la Cité 
qui a imaginé cette opération. Chaque interprète de ce texte a aussi travaillé à cette occasion en binôme avec des étudiants du
master Ecriture dramatique et création scénique de l'université Toulouse-Jean Jaurès, des groupes de lycéens, des patients de
l'hôpital de jour Gérard Merchant...
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Théâtre : la fin du monde selon Laurent Gaudé

"Même si le monde meurt" Christophe Raynaud de Lage - Christophe Raynaud de Lage

l'essentiel Jusqu'au 1 er décembre, au Théâtre de la Cité, à Toulouse, Laetitia Guédon, met en scène le roman dystopique de
Laurent Gaudé , avec un groupe de personnages qui connaît l'heure de sa fin...

Avec « Même si le monde meurt » proposé au Théâtre de la Cité et interprété par les jeunes comédiens de l' A telier Cité,
l'écrivain Laurent Gaudé pose la question de nos propres fins... et de nos commencements Mis en scène par Laëtitia Guédon «
Même si le monde meurt » est, en effet, une dystopie qui résonne avec notre actualité. Un groupe de jeunes gens, issu d'un
monde et d 'une époque proches de la nôtre, fait face à une annonce : celle de la fin du monde. La pièce suit leurs réactions,
tantôt extrêmes, tantôt raisonnées, et parmi elles celle d'une femme qui attend un enfant d ont elle comprend qu'il ne naîtra
pas. Vient alors pour elle, l'urgence de le mettre au monde pour le connaître...
Du mercredi 22 novembre au samedi 2 décembre au Théâtre de la Cité ( Rue Pierre Baudis) . Tarif : de 12 € à 20€ . Tel : 05
34 45 05 05 .Samedi 25 novembre, à 16h ,rencontre au Théâtre de la Cité ( en entrée libre) avec Laëtitia Guédon / Laurent
Gaudé.
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Laurent Gaudé : "Je porte en moi des mondes disparus"

Laurent Gaudé - Christine Gassin

Audios : 
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/affaires-culturelles/laurent-gaude-est-l-invite-d-affaires-culturelles-788662
9

Laurent Gaudé - Christine Gassin

Écrivain, dramaturge et poète, lauréat du Goncourt pour "Le soleil des 
Scorta", en 2004... il n'a de cesse de nous parler du présent. C'est pour 
sa pièce dystopique '' Même si le monde meurt qu'Antoine Leiris reçoit 
Laurent Gaudé. 

Avec

     • Laurent Gaudé Romancier, poète et dramaturge

Il s'est imposé avec fracas dans les étals des libraires à l'âge de seulement 33 ans, lorsque son roman Le Soleil des Scorta 
remporta le Prix Goncourt en 2004. Un grand succès, traduit dans 34 pays, deux ans seulement après qu'il ait conquis le coeur
des lycéens et des libraires qui l'avaient couronné de leurs prix, respectivement le prix Goncourt des Lycéens et le prix des
Libraires, pour La Mort du roi Tsongor . Romancier de premier plan donc, Laurent Gaudé écrit également des pièces de
théâtre, et ce, depuis le début de sa carrière. Après des études de Lettres Modernes et d'Etudes Théâtrales à Paris, il publie en
effet dès 1997 Onysos le furieux , à Théâtre Ouvert. Une première pièce qui sera notamment suivie de Pluie de cendres ,
jouée au Studio de la Comédie Française, Combat de Possédés , traduite et jouée en Allemagne, ou encore Médée Kali , jouée
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au Théâtre du Rond-Point. Il faut attendre 2001 pour qu'il signe son premier roman, Cris , aux éditions Actes Sud, qu'il n'a
jamais quitté depuis. Deux décennies plus tard, de nombreux voyages à son compteur et la carrière prolifique qu'on lui
connaît, il revient sur le devant de la scène avec la pièce Même si le monde meurt, déjà passée du papier aux planches grâce à
sa mise en scène par Laetitia Guédon, actuellement en tournée. Une double occasion, donc, de retracer le parcours de cette
plume et d'entrer dans les cuisines de son art.

Le jaillissement des mots

À 16 ans, Laurent Gaudé découvre la puissance des mots en lisant le poème La Prose du Transsibérien et de la petite
Jehanne de France , écrit durant les premiers mois de 1913 par Blaise Cendrars. Une grande émotion pour le futur écrivain,
qui analyse pour nous au début de l'entretien les sources de sa vocation :

" On me demande parfois d'où vient ce désir d'écrire, je pense que si lien il y a avec mes parents, il est peut-être du côté de
leur profession : psychanalyste. La parole était mise à un endroit de grande puissance, puisque qu'est-ce qu'un psychanalyste
si ce n'est quelqu'un qui essaie de réparer avec les mots des douleurs, des noeuds ou des fractures que la vie a faite à des
gens. C'est mettre d'emblée la parole et les mots dans le coeur ardent de la vie. Ça m'a probablement été transmis très tôt. Et
je pense aussi que le fait d'avoir commencé par écrire pour le théâtre était important, étant donné que le théâtre est l'endroit
où la parole est souveraine." Laurent Gaudé

Une écriture orale

L'écriture de Laurent Gaudé a profondément à voir avec l'oralité, quelque chose de l'ordre du souffle :

" Que ce soit dans les pièces ou dans les romans, j'écris pour la voix. J'aime bien quand on sent dans un texte le muscle qui
n'est pas loin. Pour choper un personnage, j'ai besoin de savoir comment il parle. Au fond, ils parlent toujours un peu comme
je parle moi. Je ne sais pas comment sont mes personnages physiquement, si mes personnages de roman ont les cheveux
longs, blonds, bruns. De quelle couleur sont leurs yeux, s'ils portent des lunettes ou s'ils ont une barbe. Je crois que c'est
rarissime les moments où je précise ce genre de chose parce que je n'en ai pas besoin pour être avec eux. Par contre, savoir
ce qu'ils vont dire à tel moment où ce qu'ils pensent de telle chose, ça, c'est ma manière à moi de les faire exister." Laurent
Gaudé

À écouter : Onysos le furieux

Archives des Fictions de France Culture Écouter plus tard

écouter 1h 15

Le théâtre sur le papier

Laurent Gaudé a d'abord suivi des études de lettres modernes avant de s'orienter vers le département d'études théâtrales de
Paris 3 Sorbonne Nouvelle. Au cours de l'entretien, il raconte qu'il s'est d'abord intéressé au théâtre comme un art de l'écriture
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:

" On doit pouvoir lire une pièce avant de la voir. C'est un texte littéraire en soi. C'est quand même très étrange : on ne cesse
de le faire avec nos jeunes gens quand il s'agit de Racine, on leur donne un monologue et leur dit d'étudier ça comme si
c'était un poème de Rimbaud, c'est-à-dire avec la même attention, le même détail. Et puis tout d'un coup, quand les auteurs
deviennent un peu plus contemporains, on distingue les choses en disant que c'est un texte de théâtre, donc ça ne sert à rien
de le lire comme ça puisqu'il est "en devenir". Évidemment, il est en devenir. C'est la définition même du théâtre. Mais en
même temps, je pense qu'on peut plonger dans un texte de théâtre avec les mêmes outils que ceux de l'analyse littéraire. C'est
d'ailleurs ce que j'ai fait dans mes années d'études théâtrales avec de très grands et de très beaux professeurs." Laurent
Gaudé

Interrogé sur ce qu'a apporté l'écriture théâtrale à ses romans, il répond :

"Au théâtre, il faut être derrière chacun de ses personnages. On ne peut pas écrire un personnage en le tenant du bout des
doigts avec dégoût, car au moment où ce personnage parle, il faut être dans sa tête, dans sa logique, être avec lui et même
être pour lui. Ce qui ne veut pas dire qu'on est d'accord avec lui. Ça, c'est la structure de la pièce qui va dire où nous
sommes. Mais quand on écrit une scène où il y a deux personnages, il faut être avec les deux. C'est un exercice d'empathie
qui m'a servi tout le temps dans l'écriture par la suite." Laurent Gaudé

Toutefois, si Laurent Gaudé romancier et Laurent Gaudé dramaturge travaillent dans la même cuisine et s'apportent beaucoup
respectivement, le plaisir qui résulte de leur ouvrage respectif est profondément différent :

" Il y a une chose dont je suis absolument persuadé, c'est que j'écrirai toujours pour le théâtre. 'Même si le monde meurt' est
ma 20 pièce, parce que je n'ai pas ressenti d'émotion plus forte en tant qu'auteur que ces petits moments où, autour d'une
table de répétition, les mots que j'ai écrits sur une page deviennent vivants, incarnés dans un corps, avec une voix, quelqu'un
qui cherche. C'est juste bouleversant. Et ça, je ne l'ai pas en tant que romancier, parce que fort heureusement, je ne suis pas
là quand les gens lisent mon roman dans leur canapé. Voir tout d'un coup cette vie, le corps qui devient quelque chose à
partir de mes mots, je ne m'en lasse pas." Laurent Gaudé

Plus d'informations sur ses actualités :

     • La pièce Même si le monde meurt - ou le tout grand voyage de Laurent Gaudé, a paru chez Actes Sud-Papiers le 8
novembre 2023.
Présentation de l'éditeur : " La fin du monde est annoncée. Les scientifiques en sont certains et sont même en mesure de
révéler la date avec précision. Que fait-on lorsque l'on sait la fin certaine ? Comment occupe-t-on son dernier temps de vie ?
Une période de vertige et de liberté s'ouvre pour les personnages de cette dystopie imaginée par Laurent Gaudé. Tout devient
urgent. Parmi eux, une jeune femme dont le terme de sa grossesse est prévu pour après la fin du monde. Elle accélère alors le
temps et accouche d'un enfant déjà homme, le Pressé de vivre. À peine né, elle le jette au monde pour qu'il puisse découvrir
la vie, ne serait-ce que quelques heures. Avec ivresse. Mais la fin du monde n'a finalement pas lieu. Les gens se réveillent,
hagards, et, à leur grande surprise, tout continue. Comment revenir à la vie après une période intense d'euphorie ? Pour le
Pressé de vivre, l'accélération qui a permis sa naissance se poursuit. Il vieillit à toute vitesse, son temps est compté et il doit
continuer à vivre dans l'urgence. Il croisera la route de nombreux personnages."

     • La pièce Même si le monde meurt - ou le tout grand voyage , mise en scène par Laëtitia Guédon, a été créée les 2 et 3
juin 2023 au Printemps des Comédiens à Montpellier. Dates de tournée : du 22 novembre au 2 décembre 2023 au Théâtre de
la Cité  CDN Toulouse Occitanie avec les comédien·ne·s de la Troupe éphémère de l'AtelierCité, puis du 7 au 9 février 2024
à la MAC  Maison des Arts de Créteil. D'autres dates à venir.
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     • Laurent Gaudé publiera en avril 2024 un récit intitulé Terrasses, sur les attentats à Paris en novembre 2015. Ce récit sera
mis en scène par Denis Marleau au Théâtre de la Colline à Paris du 15 mai au 9 juin 2024.

     • La pièce Le Tigre bleu de l'Euphrate de Laurent Gaudé sera présentée au Théâtre de La Colline du 24 mai au 16 juin
2024.

Sons diffusés pendant l'émission :

     • De Do Do Do , De Da Da Da de The Police.

     • Extrait de l'incipit d' Onysos le furieux (1997) lu par Hubert Gignoux, mixé avec Strange fruit de Sydney Bechet.

     • Le choix musical de Laurent Gaudé : la chanson iranienne Barayé dans la version de Shervin Hajipour, son créateur.

     • Lecture de la préface de Bérénice de Racine.

Le Son du Jour :  '' Disaster de Structures

Cela fait quelques années que l'on suit avec attention le groupe Structures, la formation qui a placé Amiens sur la carte du
rock. Remarqués en 2018 avec un EP, ils ont fait preuve de patience pour sortir un premier album, A Place For My Hate , en
cette fin d'année, sur le label Divorce/PIAS. Post-punk ? New Wave ? Difficile de définir leur style. Eux préfèrent parler de
"Rough Wave". "Rough" pour le dur, le brut, le rugueux. Aussi accueillante que la Cité radieuse du Corbusier, leur musique
semble puiser dans l'architecture brutaliste pour ériger des édifices bétonnés. Nous vous proposons d'écouter  '' Disaster, tout
en douceur.
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